
EN LIGNE
L’édition de
1900 à nos jours

Après une interruption, la
« Chronologie de l’édition

française de 1900 à nos jours »
est à nouveau en ligne sur le site:
www. editionfrancaise.com. Fruit

du travail de l’historien Pascal
Fouché (1), la chronologie donne
année après année les princi-
paux événements relatifs à l’édi-
tion française : créations et fer-
metures de maisons d’édition et
de collections importantes, évé-
nements législatifs ou interpro-
fessionnels, suivi de la vie des
maisons, etc. Elle est actualisée
en permanence. A.-L. W.

(1) Pascal Fouché est directeur du développement
d’Electre SA, société éditrice de Livres Hebdo.
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LES MÉTIERS

E-BOOK USA

Jane Friedman ouvre la route
L’ancienne P-DG d’HarperCollins Publishers Worldwide crée Open Road
Integrated Media (ORIM), une entreprise de marketing de contenus centrée
sur le livre électronique, avec une première parution en mars.

JaneFriedmanapris leviragedu
numérique.Ouvrantlesommet
surle livreélectroniquequis’est

tenu à New York les 15 et 16 décem-
bre (1), la papesse de l’édition amé-
ricaine, accompagnée du producteur
de films Jeffrey Sharp, a annoncé
qu’elle prévoyait de publier, cette an-
née,750livresélectroniquesviaOpen
Road [la route libre], la société qu’ils
viennent de créer. Parmi eux, un ca-
talogued’ouvragesdéjàparuscomme
ceux de William Styron, Pat Conroy
et IrisMurdochetunevingtainede li-
vres « nés numériques » (e-riginals).
Les ouvrages anciens devraient re-
présenterunquartdel’activitédel’en-
treprise.« Ilssontunecomposante,pas
labasedenotreentreprise»,a-t-elleex-
pliqué à Livres Hebdo.
Les partenariats avec les éditeurs in-
dépendants sont un axe majeur de la
stratégie de l’entreprise « parce qu’ils
n’ont pas la plateforme marketing
qu’[Open Road] offre ». Quid des édi-
teurs étrangers ? « A Francfort, de
nombreuses maisons d’édition étran-
gères se sont montrées intéressées. Je
pense que nous devons d’abord com-
mencer avec des auteurs de langue an-
glaise, précise-t-elle. Mais, dans le fu-
tur, [notre plateforme] sera mondiale
parce que quand vous êtes en ligne,
vous êtes mondial. »
Cependant,avant lamiseenorbitede
l’entreprise, l’ancienne P-DG d’Har-
perCollinsPublishersWorldwides’est
trouvéeaucœurd’unepolémiquesur

les droits électroniques. Alors que la
famille de William Styron a signé un
accord avec Open Road cet automne,
leP-DGdeRandomHouse,éditeurde
l’écrivain, a envoyé une lettre aux
agents et auteurs dans laquelle il sou-
tientqueRandomHousedétient l’ex-
clusivité des droits électroniques des
auteurs de son catalogue. Mais, pour
Jane Friedman, la question est en
passe d’être résolue. « Je déteste dé-
penser de l’énergie [sur cette question]
alorsquel’intentiond’OpenRoadestde
faire revivre des grands auteurs. »

Le mille-feuille « Open Road »
Jane Friedman décrit Open Road
comme un « mille-feuille » (multi-
layered cake), formé de cinq strates:
un catalogue de publications an-
ciennes (author-branded backlist),
des partenariats avec des éditeurs in-
dépendants (comme Kensington
Books et Grove Atlantic), des livres
« nés numériques » (e-riginals), une
division « découverte » qui inclut

l’auto-publication et, enfin, une sec-
tion « divertissement », qui fait la part
belle à la vidéo. Mais l’originalité
d’Open Road tient aussi, selon Jane
Friedman, à une stratégie « à 360 de-
grés », qui joue sur de l’agrégation de
contenus. Ainsi, la plateforme dédiée
à William Styron inclura des sites de
réseaux sociaux et des vidéos. Wil-
liam Styron ayant un fort ancrage
géographiqueenVirginie, l’entreprise
pourrait également développer une
application iPhone qui fonctionnera
comme un GPS, indiquant les en-
droits phares de la région.
Par ailleurs, l’entreprise contacte ac-
tuellement des « e-distributeurs », car
elle ne prévoit pas pour l’instant de
lancer son propre site de ventes en
ligne. Le livre électronique serait
venduauprixd’unlivredepoche,soit
14 dollars (9,6 euros).
Tout en refusant de faire des prédic-
tions, Jane Friedman a cependant
avancé, lors du sommet sur le livre
électroniquedeNewYork,quelemar-
chésepartageraità50/50entrelesli-
vres physiques et numériques. En
bonne logique, elle conteste la déci-
sion de certains éditeurs américains
de différer la parution des livres élec-
troniques, ce qui, selon elle, peut leur
faire perdre des clients. « Nous, édi-
teurs, nous avons besoin de chaque
achatetdechaqueclient»,assure-t-elle.
LAURE GUILBAUT

(1) www.mediabistro.com/ebooksummit/
program.asp

ÉDITION

Tiré à 6,5 millions d’exemplaires, The Lost
Symbol, de Dan Brown figure en tête des
romans depuis quinze semaines. Tandis
que Sarah Palin, adversaire de Barak
Obama lors des dernières élections
présidentielles, est présente sur la liste des
essais depuis six semaines avec Going
Rogue. Elle rejoint ainsi Barak Obama,
Hillary et Bill Clinton au palmarès des
meilleures ventes de livres politiques aux
Etats-Unis. L’autobiographie du joueur de
tennis André Agassi occupe la cinquième
place.

Romans
01The Lost Symbol, Dan Brown, Doubleday
02 Alex Cross, James Patterson, Little, Brown
03 Under the Dome, Stephen King, Scribner
04 Pirate Latitudes, Michael Crichton, Harper
05 U Is for Undertow, Sue Grafton, Putnam
06 The Help, Kathryn Stockett, Putnam/Amy Einhorn
07 The Last Song, Nicholas Sparks, Grand Central
08 Ford County, Grisham, John, Doubleday
09 The Christmas Sweater, Glenn Beck, Threshold Editions
10 Breathless, Dean Koontz, Bantam

Essais, Documents
01 Going Rogue, Sarah Palin, Harper
02 Have a Little Faith, Mitch Albom, Hyperion
03 True Compass, Edward Kennedy, Twelve
04 Arguing with Idiots, Glenn Beck, Threshold Editions
05 Open, André Agassi, Knopf
06 SuperFreakonomics, Steven D. Levitt, Morrow
07 What the Dog Saw, Malcolm Gladwell, Little, Brown,
08 Stones into Schools, Greg Mortenson, Viking
09 Guinness World Records 2010, Guinness Publishing
10 Mastering the Art of French Cooking, Julia Child, Knopf

MEILLEURES VENTES (ÉTATS-UNIS)

Dan Brown et Sarah Palin en tête
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Jane Friedman
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3milliards
d’euros. C’est le montant de la
transaction qui a permis à Disney
de devenir le propriétaire à 100 %
de Marvel. Outre-Atlantique, les
actionnaires du groupe Marvel
Entertainment, propriétaire de
X-Men, Spider Man ou Iron Man,
ont approuvé le 31 décembre der-
nier la fusion avec le géant des
médias américain Disney, opéra-
tion qui avait été annoncée fin
août.




